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• Ripostes des industries du porc et du bœuf à la COVID-

19

• Leçons retenues

• Conséquences inattendues sur l’agriculture animale 

• Une occasion de nous préparer pour l’avenir



La COVID-19 a eu des impacts sur la 
transformation du porc

• Employés malades

• Membres de leurs familles 
malades

• Absentéisme

• Coûts de modification des 
usines

• Baisse de la capacité de 
récupérer la valeur 
économique

• TROP-PLEIN DE PORCS



La COVID au Canada n’a pas été le seul 
problème de l’industrie porcine

• 70 % de la production est 
exportée

• La Chine reçoit 40 % du total

• Plus d’1 milliard de dollars

• Les usines touchées par la 
COVID ne peuvent pas 
expédier en Chine



Riposte de l’industrie 
porcine
• Les producteurs se sont vite adaptés. Ils 

ont compris comment ralentir un système 
« juste-à-temps ». Ajusté les dépenses.

• Communication accrue entre le CCP et ses 
membres

• Plaidoyer accru auprès des gouvernements

• Appui sur nos partenaires :
• Conseil des viandes du Canada
• Canada Porc International 
• Chine
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Riposte de l’industrie du bœuf à la COVID-19

▪ Comme prévu dans notre plan d’intervention d’urgence, nous avons immédiatement monté plusieurs 

équipes inter-organisations comprenant des dirigeants de l’industrie, des responsables des politiques, 

des acteurs de l’industrie, des scientifiques et des journalistes 

▪ Objectif principal : la poursuite des activités

▪ Amélioré les communications dans l’industrie – bulletins hebdomadaires, assemblées publiques 

virtuelles, points préenregistrés sur l’état de l’industrie, sessions médiatiques et points de presse – et 

accru notre présence sur Facebook, Twitter et LinkedIn

▪ Co-commandité avec la Fédération canadienne de l’agriculture une campagne multimédias 

pancanadienne – « Food for Thought » – pour renseigner les consommateurs sur la production 

alimentaire au Canada et les sensibiliser à la sécurité alimentaire

▪ Élaboré, et appuyé activement, plusieurs programmes d’aide d’urgence : pour le retrait des bovins gras, 

les animaux de réforme, les veaux d’engraissement, le maintien des génisses

▪ Appuyé activement des améliorations à la gestion des risques de l’entreprise



7 © Association canadienne des éleveurs de bovins. Tous droits réservés.

Conséquences inattendues sur l’agriculture 

animale 
▪ Changement soudain des habitudes d’achat des consommateurs et conséquences sur la chaîne 

d’approvisionnement (demandes et réponses)

▪ Commerce extérieur (accès aux marchés) et conséquences sur les chaînes d’approvisionnement

▪ Conséquences pour la détermination des prix quand les mécanismes de détermination des prix ne 

fonctionnent pas

▪ Préoccupations pour le bien-être animal 

▪ Incapacité de nourrir ou de récolter le bétail en cas d’éclosion pandémique (au sein du personnel des parcs 

d’engraissement et/ou des installations de transformation)

▪ Retards dans le transport dus aux pénuries de main-d’œuvre ou problèmes de transport dus au manque 

d’expérience des conducteurs

▪ Conséquences possibles des infections d’animaux par les humains sur les zoonoses (et vice versa) 

▪ Côté positif : les consommateurs sont plus sensibilisés que jamais à la provenance de leurs aliments
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Leçons retenues
▪ La chaîne d’approvisionnement alimentaire du Canada a des vulnérabilités (ses 

activités à forte densité de main-d’œuvre : transformation, plantation, récolte)

▪ Une pandémie humaine est une étude de cas : ce à quoi nous pouvons nous attendre 

en cas d’éclosion de maladie animale exotique

▪ Communiquer, communiquer, communiquer… on ne communique jamais trop

▪ La coordination entre les filières animales est critique – tant pour le gouvernement 

que pour les consommateurs 

▪ Il faut s’attendre à des réactions émotives (irrationnelles) comme les achats de 

précaution – et les prévenir en envoyant des messages rassurants



Leçons retenues :

Surveillance des maladies



La surveillance des maladies
est plus facile chez les 
animaux



Leçons retenues : les programmes

• L’ensemble de gestion des risques de l’entreprise créé pour aider à 
gérer une catastrophe a besoin d’être revu en profondeur

• Agri-stabilité n’a pas été d’un grand secours

• Agri-relance présente des possibilités, mais est lent et lourd

• Improviser des programmes n’est pas une bonne option

• Des erreurs sont commises

• Des groupes sont laissés pour compte 
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Une occasion de nous préparer pour l’avenir

▪ Besoin manifeste d’une riposte coordonnée entre le gouvernement et l’industrie –

comme pour Santé animale Canada

▪ Améliorer les plans d’intervention d’urgence des filières par espèce en y incluant les 

pandémies humaines 

▪ Anticiper une autre urgence – agir en amont par la prévention et rester préparés

▪ Intégrer des dispositions dérogatoires (acceptées par l’industrie) dans les systèmes de 

détermination des prix quand les marchés sont jugés non fonctionnels

▪ Maintenir la communication entre les filières animales en temps de paix (nous avons 

beaucoup de questions et de difficultés en commun)

▪ Maintenir la communication avec les consommateurs, ne pas laisser passer cette 

occasion de les joindre




